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prendre part à ce concert d'hymnes sacrées. Par lui la Nou-
velle-France s'unissait à l'ancienne dans cette imposante mani-
festation. Après la cérémonie officielle, le Père Claude AI-
louëz fit un discours aux Sauvages. Il leur parla du roi de
France, et, comme il était "bien versé en leur langue et en leurs
façons de faire ", il produisit un grand effet sur son auditoire,
qui, du reste, connaissait déjà et admirait ce vaillant athlète
des missions de l'ouest. Certes il y avait de l'exagération dans
son éloge de Louis XIV, le " grand Capitaine de la France;"
niais l'hyperbole était en quelque sorte de rigueur dans les dis-
cours d'apparat chez les Sauvages, et l'on savait à quoi s'en te-
nir sur ce côté artistique des harangues aux enfants de la forêt.

DISCOURS DU PÈRE ALLOUEZ.

"Voici, mes frères, une bonne affaire qui se présente à vous,
- dit le vaillant missionnaire,- une grande et importante af-

faire, qui fait le sujet de ce conseil. Jetez les yeux sur la Croix

qui est si haut élevée au-dessus de vos tètes: c'est où Jésus-

Christ, fils de Dieu, s'étant fait homme pour l'amour des hom-

mes, a voulu être attaché et a voulu mourir, afin de satisfaire à

son Père Eternel pour nos péchés. Il est le maitre de nos vies,

du Ciel et de la Terre et des Enfers; c'est Celui dont je vous

parle toujours, et dont j'ai porté le nom et la parole en toutes

ces contrées. Mais regardez en même temps cet autre poteau,

où sont attachées les armoiries du grand Capitaine de la France,

que nous appelons le Roy. Il demeure au delà de la mer, il est

le Capitaine des plus grands capitaines, et n'a pas son pareil au

monde. Tous les capitaines que vous avez jamais vus, et dont

vous avez entendu parler, ne sont que des enfants auprès de

lui: il est grand comme un arbre, et eux ne sont que comme des

petites plantes qu'on foule aux pieds en marchant. Vous con-

naissez Onnontio, ce célèbre capitaine de Québec; vous savez

et vous expérimentez qu'il est la terreur des Iroquois, et son

nom seul les fait trembler, depuis qu'il a désolé leur pays et

qu'il a porté le feu dans leurs bourgades; il y a au delà de la


